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Faut-il fleurir 
nos jardins ouvriers ? 

JNot- i l recommander la culture de s fleur» 
d a m les J a r d n s Ouvriers T 

R judre l a question par l'affirmative 
semble si naturel , qne nous ne nons y arrête­
r ions pas , si nons n'avions entendu souten r 
nue opin ion différente, avec une ent ière bonne 
foi et nne pet i te pointe de raison, par de bien 
braves n n s qn ; s'intéressent à l'œuvre, et 
m ê m e p a r « T a r a n t s propagandis te s dont la 
formation récente t'ait Qu'ils sont très excu­
sables da n'avoir p a s encore l a « mental i té 
5erdin ouvrier *. 

« N o s jardins sont fa i t s p o u r cult iver des 
légumes , d i sen i - i l s ; l e s fleurs n e se mangent 
pas . » 

A. ces semblants de raisons, nous nous em­
pressons de répondre : un iardin ouvrier njest 
un jard 'u maraîcher : un iardin ou\ •".er, c'est 
l e : ard'n de la f s n r l l e . E l l e y doit trouver 
troi« sortes de p lantes : les p lantes qui nour­
rissent , l e s n iante s qui réionissent . les p lantes 
qui guérissent . D o n c : des léVnmes, des tra i t s , 
et quelques p b n t e s médicinales . 

Les fleurs sont helles ; el les sont l a poés ie 
du j a H i n . Les âmes les p ins s imples sont 
eeeesr'bles au beau, et nous avons le devoir 
de fa ire naître ou de déve lopper ce sent ment 
ehea les ourriers . Tl faut beaucoup de poés ie 
dans la vie. La poés ie n'est-elle p a s anssi né­
cessaire à nos i m e s qne le pain à nos corps t 
C e sent iment que nons éprouvons p o u r nous-
mêmes n'est p a s l e pr iv i lège d'une caste, il 
appart ient à tons. 

• Observes nue femme entrant dans son jar­
din, e t voyez les p l a n t e qu'elle vis i te d'abord, 
attentrvement, l o n m e m e n t . . . 

Posséder des fleurs dans un jard : n corres­
p o n d à une nécessité. Cela est s i vrai que 
lorsque les fleurs font défaut , on en achète, 
tout comme on achète des pommes de terre 
o u des carottes . 

L e s enfanst a iment à offrir h leur maman 
l e pet i t bonquet qui . pendant quelques jours, 
met tre on don» rayon de soleil à la maison. 

L e mari a imant , ou seulement quelque peu 
e i v i m é . s e plaira à en offrir à sa femme, car il 
ne sera p a s insensible au doux sourire qui 
sera sa récompense. 

On offre des fleurs aux amis qui v iennent 
v is i ter le jardin. 

L e s fleurs sont la parure d'nne p a u v r e 
chambre de malade ; leur vue est reposante ; 
e l les per lent d'espoir. 

1*8 fleurs sont ndispensables p o u r garnir 
n o s tombes, et tous nous en avons, hélas l 

L e e ; t*s ouvrières ne seront vraiment bel les 
que s i , de plaee en place, des fleurs y appor­
tent une no*e gaie . Psycho log iquement par­
lant , vous impress ionnerez beaucoup p lus vos 
visiteurs p a r la vue des. fleurs que p a r celle 

P«rvcholo«iqueraent parlant encore, les fleurs 
appel lent la propreté . 

Favor isez donc la culture des fleurs (dans 
u n e ius te mesure, bien entendu, car jamai s 
il n'est en*ré dans, notre esprit de vo ir les 
fleurs remplacer le? l éznmes) , amenez petit à 
pe t i t les ouvriers à composer des parterres 
a u x contours harmonienx. 11? y passeront 
beaucoup de temns . mais ne erovez pas . sur­
tout ne erovez pas aue la récolte des lé<rumes 
en sera amoindrie. J e sais bien ce que vous 
répondraient nos braves amis — et i ls sont 
nombreux — qui enltivent avec le même amour 
les légumes et les fleurs : ils vous diraient tout 
s implement : « Venez vo ; r ! » Et vous cons­
tateriez que les fleurs, qui à première vue peut -
ê tre sont un lu^e. un luxe qui p o u r beaucoup 
est devenu une pass ion, ont fait d'eux de vrais 
amateurs de jardins et que si . sans l'habille­
ment de leur coin de terre les fleurs sont un 
p e u connue le faux-col et les manchettes , ils 
o n t l a coquetterie de voulo : r qne le reste du 
vêtement soit , lui aussi et toujours , un habit 
ch> dimanche ; car ils savent q u e ce jardin 
paré de fleurs sera observé, envié, cri'iqué.. . 

N o n , ne disons jamais que les fleurs ne 
• o n t p a s à leur place dans un jardin ouvrier ; 
c e serait u n e hérêVc. 

L a consommation des légumes sera salutaire 
a n s corps , et c'est d'une importance que nous 
sommes les premiers à reconnaître ; ma-s bien 
p l u s que la contemplat ion d'un gros bêta de 
erjon. celle de l 'épanonissement de quelques 
je l iea fleurs et , vers le so ir , l a percept ion d'nn 
par fum délicat, éveillera dans les âmes des 
sent iments d'un ordre ê'evé. 

E t n o s braves mineurs, si vous les interro­
giez , vous diraient encore la joie inrfme qu'ils 
éprouvent d'evoir fait ce que tout le monde 
n e sai t pas fa ire : de la Beauté. 

A . CHfjqrjEY, 

Ingénieur Bortieole, 
Directeur de» Jardina Ouvriers 

d* l a Société de» Mines de Lent. 

« t » 

fph<rto H. Msaset.) 

M. ET M"* BRUNET 

de remporter en Amérique le 

« • monde me patinage artistique, 

•en, rentré* à Paris. 

SILLET PARISIEN 

Le nouveau ministère 
( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , I " MARS ( M I N U I T ) . 

Aimi que noua Voyons annoncé hier, le second 
ministère Tardieu sera jait dimanche à midi: on 
peut même affirmer qu'd était virtuellement cons­
titué de soir. Il ne reste plus qu'à publier la liste 
définitive des membres du nouveau Cabinet, l'attri­
bution de certain» portefeuilles donnant encore lieu 
à <f ultimes conversations. 

La formule du nouveau ministère est aussi large 
que les exclusives radicales-socialistes le permettent. 
Sans doute, M. le Président du Conseil eut préféré 
que le parti de la rue de Valois collaborât a 
l'œuvre éminemment nationale — et par conséquent 
exempte de toute préoccupation de parti — à 
laquelle il veut s'attacher. Mai* ce n'est pas sa 
faute si les ukases valoisiens l'ont empêché de 
réaliser ce projet d'union républicaine et de coopé­
ration qu'd avait en vue. Du moins le pays, devant 
lequel les offres aux radicaux-socialistes ont été 
formulées avec toute la netteté et toute la clarté 
désirables, pourra juger de quel côté se trouvent les 
dispositions la plus conciliantes. 

Ces offres fermes, que nos lecteurs liront d'autre 
part, sont telles: en effet, qu'elles dissipent tous tes 
doutes, à supposer qu'on ait pu en avoir sur la 
parfaite loyauté de M. Tardieu. L'œuvre qu'il se 
prepose d'accomplir est limitée aux problèmes 
essentiels de l'heure présente. A ces problèmes, il 
doit apporter des solutions tellement conformes aux 
vues du public qu'il n'est pas de parti se disant issu 
de la volonté populaire qui ne puisse J souscrire. 

Vote des Assurances sociales, dégrèvement fis­
caux, retraite du combattant, voilà des points sur 
lesquels d était facile, jerr.fr/e-l-iJ, de mettre 
d'accord les radicaux-socialistes avec la majorité 
républicaine de la Chambre. Néanmoins, ces pro­
positions, qui pouvaient d'autant mieux séduire les 
Valoisiens que A/. Tardieu leur offrait cinq porte­
feuilles, o compris la vice-présidence du Conseil et 
deux postes de sous-secrétaires d'Etat, ont été 
refusées avec hauteur. Dans ces conditions, la 
France devait-elle rester sans ministère tant que les 
Valoisiens ne seront pas en majorité à la Chambre? 

La preuve est faite que la concentration, telle 
que la conçoivent les radicaux-socialistes, n'est pas 
possible actuellement. Il faut en prendre son parti. 
La France aura demain un Gouvernement qui 
exprimera les tendances de la majorité de la Cham­
bre et, on peut Tespérer, celles du pavs. 

R... 

UN TEMPLE DANS UN MOULIN 

CWide World photos.) 
Un pasteur anglais qui regrette que les vieux 
moulins à vent disparaissent en Angleterre, en 
a restauré un pour en faire en temple. L'autel se 
trouve à la place de la vieille meule de pierre. 

L'arrestation 
mouvementée 

d'un bandit, à Paris 
Par i s . 1 " m a r s . — Ou s e rappel le qu'eu 

11*21, une bande de dangereux mal fa i t eurs 
m e t t a i e n t à s a c , e n plein jour, p lus ieurs 
bijouteries . I l s opéra ient toujours de la mèma 
fa<,on. Les g l a c e s de la d e v a n t u r e é ta lent 
br isées au marteau , les bijoux é ta ient raflés 
• t les band i t s pro tégea i en t leur retraite de 
rrups d e f eu , t irés sur c e u x qui voulaient 
s opposer à leur fui te . 

L e che f de la bande . Jules Hulgnard . ava i t 
t t f c o n d a m n é pour c e s fa i t s , a v i n g t a n s de 
travaux forcés par la Cour d 'ass i ses d e la 
S» ine. En m a r s 1 9 2 5 . Hulgnard réuss i s sa i t à 
s 'évader e t a s e réfugier a v e c un de s e s 
a n c i e n s compl i ce s , â Buenos- Ayres . 

D e s r e n s e i g n e m e n t s recuei l l is , portant A 
croire que Hulgnard pouvait s 'être réfugié 
d m s la banl ieue par i s ienne , M. Peudeplèce . 
c o m m i s s a i r e , che f de la tro is ième sect ion du 
contrô le général de s recherches , chargea M 
Barthe le t . c o m m i s s a i r e , de rechercher a c t i v e ­
m e n t c e bandit . 

U n e m i n u t i e u s e e n q u ê t e fut effectuée dene 
les mi l i eux où H u l g n a r d a v a i t c o n s e r v é d e s 
re la t ions . E l l e d e v a i t ê t re couronnée de 
s r e c é s . 

Hier soir, l e s in spec teurs d e la Sûreté 
généra le réuss i s sa i en t a appréhender Hul-
g r a r d . a lors qu'il c o n s o m m a i t d a n s un c a f é 
d» la rue Dauphlne , a v e c un de s e s ancien» 
e n la. é g a l e m e n t repris de Jnst lce sorti d» 
prison. Les Inspecteurs se précipi taient s e 
t*» deux ind iv idus e t . après une lu t te a e h a ' 
née, parvinrent a l e s m e t t r e hors d 'é tat d e 
nuire. 

Hulgnard, n o t a m m e n t , rés i s ta v i o l e m m e n t , 
se roula par terre, tout e n c h e r c h a n t a sa i s ir 
un revolver a r m é qu'il a v a i t dans la poche 
Intérieure d e son v e s t o n . H a v a i t réuss i a 
sert ir son arma, m a ï s las inspec teurs parent 
f u t hMtNOMCMBt, l a l o i arracher des m a i n s . 

1 sr i s , l " mars . — M. Tardieu a reçu, c e 
riBtln, 4 9 usures , à s o n hôtel , M. Chauveau, 
sénateur de :a Cote-d'Or, du groupe do 
1 U n i o n républ ica ine; puis 11 s 'est rendu 
ensu i te en automobi le au minis tère de s Affai­
res é trangères , où 11 e s t arrivé à 9 h. 3 0 . 

M. Tardieu n'avait pas de déc larat ion a 
ft ire a ce m o m e n t aux journal i s tes . Il se 
borna à leur cont inuer qu'il pense const i tuet 
son Cabinet d e m a i n soir. 

M. Tardieu e s t i m m é d i a t e m e n t introduit 
d;.ns le Cabinet de AI. Brland. 

M. Tardieu reçoit M. Herriot.* 
A 9 h. 5 5 , arrive M. Herriot, député , pré­

s ident du groupe radica l - soc ia l i s te , qui a 
rendez-vous a v e c M. Tardieu au minis tère 
t e s Affaires é trangJres . 

A 10 h. 15 , atprès nu entret ien d'un quart 
tVbeure a v e c M. Tardieu , M. Herriot qu i t t e 
l" quai d'Orsay pour se rendre a la Chambre 
pii il a convoqué le groupe radical -soc ia l i s te . 

M. Tardieu a alors une nouvel le entrevu1» 
a>ee M. Briand. 

M. Tardieu qui t te a 10 h. 2 0 le min i s tère 
des Affaires é trangères . Il déclare aux Jour-
nii l istes que tout va bleu, qu'il ne i>eut pour 

i l ' ins tant , leur faire a u c u n e déclarat ion, tna ; s 
! qt 'il pense , a midi Étante, pouvoir leur en 
' taire une beaucoup plus déta i l lée , 

M. Tardieu se rend a son domici le , avenue 
I tocho. où il va recevoir d iverses persouna 
Htés, n o t a m m e n t M. Daladier. 

..et M. Daladier 

LETTRE DE BRUXELLES 

M. Vandervelde 
et Lophem 

( D e notre correspondant particulier) 

Bruxel les , 1 " mars 1930. 

La lettre publique du Roi sur les événements 
de Lophem n'a pas clos la discussion. S i le 
Roi est au-dessus des part i s et si les conve­
nances e \ i ?ent que sa conduite ne soit pas | 
discutée, d'autant p lus qu'en Belgique, en 
vertu de la Constitution, ce sont les ministres 
qui sont responsables de la v'e pol it ique du 
p a y s , la presse et les groupes ont maintenu , 
« t a c t le droit de discuter les actes ministériels , 
aussi bien ceux de Lophem que ceux du H a v r e 
ou de Bruxelles. 

Aussi tous les cléments de nature à jeter 
la lumière sur les heures mystér ieuses de 
Lophem sont-ils recueill is avec soin, afin qu'un 
jour, de leur ensemble, la vérité historique 
puisse être dégagée. 

E n voici un de source capitale . D a trait 
au S. U. et à la flamandisation de Gand, qui 
ont é'é inscrits dans le programme du m n i s -
tère de Lophem. Les organisateurs de ce mi­
nistère se sont toujours défendus d'avoir été 
les init iateurs de ce programme. S.U. et fla-
m a n d i s a t o n de Gand, d'après eux. auraient 
é é déridés bien avant que MM. Krancqui, 
Anseele et leurs compagnons aient eu, avec 
le Ro : , à Lophem, la fameuse entrevue tant 
discutée. 

SI. Vanderve lde vient , incidemment, à l a 
Chambre, de dévoiler ce qu'il savait à ce sujet . 
Voic i le te-^te de ses déclara ions qui consti­
tuent un document appréc iable pour l'histoire 
de Lophem : 

« J e m e souviens d'un jour de l l r v e r 1916, 
a déclaré AI. Vandervelde, où l'honorable M. do 
Broqueville, a lors premier ministre, nous avait 
appelés à Saint -Pierre Brœek, MM. H y m a n s , 
Goblet d'Alviella et moi-même pour nous de­
mander d'ent-er au Gonvernemeir de défense 
nationale. A l'issue de cette réunion, on dressa 
un procès-verbal : chacun conserva t l'inté­
grité de son programme ; notre seule préocen-
pat 'on était de libérer le pavs . Mais les nns 
et l es au T e s — AI. Carton de Wiart ass is tai t 
à. cette réunion — déclaraient que, à leur sen­
t iment, dès la rentrée en Belgique, il y aura 
Heu d'établir le suffrage universel et de créer 
une un ver- i té flamande â Gand. Bien entendu, 
cela n'allait pas s s n s réserves : dans 'a pensée 
de a nouveaux col lègues, ce n'é'ait pas le 
s i . t irage un :versel » 21 ans : ce n'était p a s 
non plus l 'université de Gand exclusivement 
flamande ; mai» il n'en est pas moins vrai que, 
longtemps avant l^ophem. en ple ine guerre, 

lorsque le p a y s était livré à l ' invasion, des m a u c u c e - f c | | | 

homvaes qn; a w a i t e n u e n a u - touvgrands ^ & " ? • m t . „ . * m w i 9 „ „ , , a a 

part*, déclara ent qu .1 fa a. établir le suf- £ £ £ ^ négoc ia t ions . Mais , ajonte-t-11 eu 
t r a ? £ J Ï 7 - e r S e J e* ^ i l fallait créer une uni- s o u r i a n t , ( i o B r a n d e s cho,ea>ea, préparent ». 
\'fr*rre'-Hifmâmle nM'ând. » M. Daladier se rend a la C h a m b r é l e s 

M. Carton de W îart a confirme les d e d a - a i > p u t ô ? , où le groupe radica l - soc ia l i s te «s i 
rat ions de M. Vandervelde . réuni. 

Une proposition de trêve des partis 
faite par M. Tardieu... 

A la sui te du Ions entret ien que M. André 
Tsrd ien a en nu début de la m a i i u c e a v e c 
M Hriaiid. le bruit s'est répand* d a n s l e ; 
couloirs (te la Chambre . <me M. Tardieu serai! 
peut-être a m e n é , d a n s ics heures qui vout 
suivre , ft e n v i s a g e r une solut ion de la crise 
pdnistérieHe, .ni faci l i terait d a v a n t a g e >' 
rapprochement c u i r e les tract ions opposée* 
de la Chambre. 

Los rés i s tances des ra . i icaux-soc ia l i s tes 
pourraient ê tre a m e n é e s a fléchir si l'on 
fr isa i t appel .1 leur concours pour la forma 
tion d'un Cabinet qui réclamerait une trêve 
des partis , en vue de réaliser, d a n s un delà; 
il dé terminer (trois moi s , par e x e m p l e i . aa 
>pt ogra ni m e '.imité comprenant , e n particulier, 
le vote du budget et le règ lement des problè 
m e s in ternat ionaux en c o u r s : Conférence 
nr.vale de Londres , Conférence douanière de 
Genève , ratification des accords de La H a y e 
e* mise en oeuvre du Plan Young. 

Ou assure que M. Briand se serait montré 
favorable a ce t te concept ion , et que M. K 
Herriot aurait é t é appe lé au Quai d'Orsay 
pour donner sou a v i s sur l'accueil que s e s 
o m i s pol i t iques feraient éventue l l ement à une 
ofl re de ce genre . 

Ce serai t , a joute - t -on . pour consulter snr 
ce point les radicaux-soc ia l i s jes , que M. F.. 
l ierriot a réuni Immédia tement au f a l a i s -
Ikmrbon, le groupe qu'il préside. 

...est rejetée 
par les radicaux-socialistes... 

On annonce , dans les couloirs de la Cham 
lire, que le groupe radical-social is te , sais i 
d u n e proposit ion de M. Tardieu. tendant fl 
la formation d'un Cabinet de trêve , a re 
poussé c e t t e proposit ion. Le groupe continua 
ft dél ibérer pour élaborer un ordre du jour 
c irconstanc ié , exp l iquant son refus d e col la­
boration a v e c M. Tardieu. 

M. André Tardieu reçoit encore d iverses 
pt rsonnal i tés pol i t iques , entre 11 h. 3 0 et 
1 2 h. 3 0 . n o t a m m e n t : MM. Germain Martin. 
Manant , Maginot , Paul Heynaud . 

Pour résoudre les graves problèmes actuels 
M. Tardieu proposait une trêve politique... 

Bien qu'il leur ait offert eept portefeuilles, 
l ie radicaux socialistes loi refusèrent une lois de plus toute collaboration 

LE MINISTERE EST CONSTITUE... SANS EUX 

A son retour au palace de l 'avenue Hoche 
M Tar.l ien reçoit MM. Pe t sche . Maginot 
Franço is Poucet , s e s col laborateurs du précé­
dent g o u v e r n e m e n t , et M. P. Laval , sénateur . 

A 11 heures précises arrive M. Daladie t . 
président du Parti radical -soc ia l i s te , ht. Dala 
(Ver e s t i m m é d i a t e m e n t reçu par M. Tardieu. 

M. Da lad ier sort d e l 'appartement de M. A. 
Tardieu a 11 h. 2 0 . Il déc lare aux journa 

Le train de Gand 
tamponne un autre convoi 
aux sortes de Bruxel es 

Al M. Maginot et P. Reynaud se montrent 
fort surpris que les radicaux refusent les 
p:opos i t ions loya les fa i tes par M. Tardieu à 
A' Herriot d'abord, et renouvelées ensu i te u 
If. Daladier , M. Paul R e y n a u d ajoute que 
d ai l leurs cela va admirab lement . 

— Met tez -vous bien . d a n s . l a t ê t e , dit-Il, 
que lor< ;ue AI. Tardieu . en treprend 'que lque 
chose , AI. Tardieu réussit . Quant a moi, j 'ai 
é té très v i v e m e n t impress ionné par la lecture 
des affres fa i tes par M. Tardieu e u Parti 
radical -soc ia l i s te et je ne ' doute pas que 
l'opinion ne soi t auss i favorablement impres 
s ionnée que moi -même . 

...qui s'efforcent de justifier 
leur attitude 

A l' issue de la réunion qu'i ls ont tenue ce 
mat in , â la Chambre, les députés et sénateurs 
radicaux ont remis a la Presse le procès 
verbal s u i v a n t : 

« Le Groupe républicain radical et radical-
soc ia l i s t e , ' s éna teurs et députés réunis, ainsi 
que le bureau du f o m i t é exécuti f , ont tenu 
ui.e réunion sous la présidence de M. Herriot. 

i> AI. Kiénvenu-AIartin a déc laré que s i 
p tésence . c o m m e président de la Gauche 
démocrat ique du Sénat , 3 ce t t e réunion, 
s expl iquai t par la néces s i t é où il se t rouva i : 
à* prétexter contre la déformation publiée 
dans la Presse , des débats et du scrutin qui 
o t t eu lieu a la Gauche démocrat ique, dans 
la s é a n c e du 2S février. M. Bienvenu-Alartl ' : 
a d o n n é c o m m u n i c a t i o n de la protestat ion 
qn'll a adressée â M. Audré Tardieu. 

» AI. Herriot a rendu compte de son entre-
* ne avec If, Tardieu et a donné conna i s sance 
;'.f-s proposi t ions qui ont été fa i tes au parti. 

» Apres une brève discuss ion, où tous les 
orr.teurs ont ins i s té sur l 'Impossibil ité de voir 
M Tardieu. par son at t i tude de combat ( ! • 
gardée d'accord avec les droites , prés ider .1 
une œ u v r e de conci l iat iou r-nnblicaine, le 

Samedi , vers tl heures du mat in , un tra .r 
de v o y a c e u r s venai t de quitter la gare de 
Jet te - î sa int -Pierre . aux Dettes de Bruxel les . 
I n brouillard épais couvrait les vo ies . A 
peine on route, surçis.-.lit le train de Gan.l 
qui, un peu en retard, forçait l 'allure pour 
gagner Bruxel les . 

Le mécanic i en finit par s'apercevoir d a n s 
U brume, que la voie éta i t bloquée. Il serra 
les freins et parvint A ralentir cons idérable 
m e n t la marche de son convoi , sans , mal­
heureusement , év i ter l 'accident . 

Le train de Gand se je ta sur le premier 
t i tan , renversa cienx v a g o n s , au mil ieu d'un 
t i u i t de ferrai l les , que vinrent a u g m e n t e r les 
c i»meurs de détresse des v o y a g e u r s terrifies 

Les secours furent i m m é d i a t e m e n t organi­
sés. On cra igna i t une catas trophe , l es deux 
trains é tant bondés d'ouvriers. Heureusement 
a r c u n e mort u'est a déplorer. 

Douze personnes ont é té b lessées . Trois 
d entre e l les sont res tées ft l 'hôpital . 

Les dégt l t s sont cons idérables . 
• 

LE COMITÉ D'ÉTUDES 
DU T U N N E L S O U S LA MANCHE 

A REMIS S O N R A P P O R T 

Le « Dai ly Alail i a n n o n c e que le rapport 
ê icboré par le Comité dn tunnel sous la 
Atanche, a é t é remis hier soir au premier 
ministre , qui poutTa étudier les cons idérat ions 
é t c n o m i q n e s de c e vo lumineux document . 

Le « Daily Mail y, a joute que le gouverne­
ment Invitera probablement le Comité de la 

dé fense impér ia le a e x a m i n e r le projet e n 
quest ion . 

M.L,Honorr 
Quelques personnalités qu'a consultées M. Tardieu ( v ' 

M. G. MAMAUI M. J. CMLLAUX M- MOWWAUD 

World pfc«tot.) 

M . S E I W T 

(Photo B. Maa'ael). 

M. GERMAIN M A R T I N 

ministre du Budget 

groupe a décidé, a l 'unanimité , de modifier 
son refus par la déclarat ion s u i v a n t e : 

« Le président du grouiie a c o m m u n i q u é 
les proposit ions -jui lui ont é té fa i tes par 
M. A. Tardieu. Ces proposi t ions é t a n t .'a 
( i n s t i t u t i o n d'un Cabinet temporaire . qu : 

assoc i e les républ ica ins aux droites et qu 
pourrait être cons idéré soi t c o m m e un Cabi­
net de conci l iat ion, soit de l iquidation, soli 
d affaires, et qui se donnerai t c o m m e seuli 
t â c h e de résoudre les problèmes urgents , le 
groupe a pris ac t e de l ' introduction dans ce 
programme d'un certa in nombre de réforme-
qu« AI. A. Tardieu a v a i t refusées , et que !• 
Part i radical a .proposées depuis longtemps . 
on particul ier sur les d é g r è v e m e n t s ûscaux e 
la retraite du c o m b a t t a n t . 

• Mais il lui a paru que, pour l 'accom 
p l i s sement de ce t t e œ u v r e . AI. Tardieu u'étaii 
p a s qualif ié parce qu'il a dénoncé certa ines 
part ies e s sen t i e l l e s , c o m m e dangereuses pour 
l ' intérêt nat ional ou les finances publiques 

n A u surplus , la tflche >iui s ' impose actuel 
l e m e u t au Par l ement e x i g e l'union des repu 
bl icains et ne peut se réaliser a v e c un chel 
çu i a pris une a t t i tude de c o m b a t e n v e r s les 
g t u c h e s et demeure solidaire des droites . 

» En c o n s é q u e n c e , le groupe, en plein 
accord a v e c la gauche démocrat ique du Sénat , 
confirme se s précédents ordres du jour et 
déc ide qu'aucun de s e s m e m b r e s ne pourra 
part ic iper à la combina i son proposée par 
PU. André Tardieu. » 

Le texte de la proposition 
de M. Tardieu 

M. A. Tardieu a reçu a 12 h. 3 0 les m e m -
b i e s de la Presse et leur a donné lecture da 
c i m m u n l q u é s u i v a n t : 

« J 'ai pris , hier soir, rendex-voua a v e c 
£t Edouard Herriot , que j'ai reçu ce mat in , 
a 1 0 heures , d a n s un salon du minis tère de* 
Affaires é trangères , a v a n t la réunion d u 
groupe radical -soc ia l i s te . J e lui al fait la 
déc larat ion s u i v a n t e : 

c Le p a y s e t tes Chambres a t t e n d e n t de 
tous les part is de g o u v e r n e m e n t , la remise 
e n m a r c h e de l 'act iv i té l ég i s la t ive , le ro«e 
du budge t a l 'Economie nat ionale . D'autre 
part , la retraite du c o m b a t t a n t , le r è g l e m e n t 
des quatre affaires Internat ionales e n cours 
(Londres . P lan Young, G e n è v e e t S a r r e ) , le 
r o t e dea a s s u r a n c e s soc ia les . Oe p r o g r a m m e 
e s t t» m i e n . H sera i t l e vo t se . n e s t ce lui d e 

ia France. Les posi t ions pol i t iques prises 
depuis 'mardi, peuvent rendre e n c e m o m e n t 
ditficile la . format ion d'un minis tère pol i t ique' 
m ê m e de concentrat ion. El les ne peuvent r i e n . 
centre la nécess i té du p i o g r a m m e Immédiat 
e x p o s é . c i - d e s s u s et dont l 'exécut ion rapide 
s ' impose a tout Cabinet . 

n J e s o u m e t s donc .au président du groupe 
radical-social iste la proposition s u i v a n t e : 

l' Majorité e t minori té réservent m o m e n . 
t u n é m e n t tous leurs confl its de doctrine e t de 
personnes , 'pour const i tuer un Cabinet d e 
trêve , e x c l u s i v e m e n t dest iné a faire aboutir 
Ifs ques t ions u r g e n t e s ; 

x" J'offre a ce t effet, la % ice-prés idence 
dt» Conseil et la Jus t i ce , a M. Ed. Herr.ot , 
plus, pour son parti, quatre pos tes de m i n i s -
t i e s e t deux pos tes de sous-secréta ires d'Etat . 
J*- désire que deux des postes de min i s tères 
so ient acceptés par MAI. Daladier e t Cami l le 
C b a u t e m p s ; 

3" Le minis tère d'affaires ainsi formé, se 
consacrera e x c l u s i v e m e n t a assurer le vo te 
du budget , le règ lement des problèmes inter­
nat ionaux en cours, et le vote 'des assurances 
soc ia les . Cet te œ u v r e terminée , il remettra 
sa démiss ion à M. le Prés ident de la Képu 
blique. » 

— J'ai ajouté , a ensu i te déclaré M. André 
Tardieu a la Presse , que, dans les. c ircous-
tïDCes présentes , la solution proposée par 
moi m'apparaissait c o m m e le seul moyen d j 
répondre au vœu du p a y s et de s a u v e g a i d e i 
les droits et la d igni té de1 tous les partis de 
remplir les devoirs urgents que dicte l'intérêt 
national . J'ai donc adjuré M. Ed. Herrfo; 
de recommander a se s a m i s ce t te trêve 
i rd ispensable , qu'acceptent unanimement 
tous les miens . 

M. Tardieu regrette, 
mais., passe outre 

A y a n t t erminé la lecture de ce c-jmmu 
n'qué, M. A. Tardieu a a j o u t é : 

— Vous conna i s ses l e re fus du groupe 
radica l - soc ia l i s te ; dans c e s condit ions . 
regrettant que ma proposition de trêve n'ait 
pas é té acceptée , car el le seule répondait à 
U s i tuat ion polit ique présente, mon Cabinet 
sera formé demain . 

Enfin, en réponse a une question, il. A 
Tardieu a déc laré : 

— M. Br and m'a confirmé ce mat in , qu'il 
a i c e p t a i t de garder le portefeuil le def 
Affaires é trangères . 

Une lettre de M. Fernand David 
qui apporte son concours 

Al. Manaut donne alors lecture, aux mem-
b:es de la Presse , de ce t t e lettre qui émane 
a e . l t . Fernaud David, v ice-prés ident de '8 
Gauche démocrat ique , radicale et radicale-
soc ia l i s te du Sénat . 

Vous m'avez exposé que <ians l'impossibilité 
où l'on parait être de mettre d'accord les deux 
grands partis politiques qui divisent le P rieuient 
vous aviez pensé constituer un ministère d t 
trêve, destiné à faire voter d urgence dans l'inté­
rêt supérieur du pays le budget. La ratification 
des accords Je La Haye, ia retraite des combat­
tants, les dégrèvements Usesas indispensables à 
l'heure actuelle, les assurances sociales et aussi 
û terminer la conférence de Londres, résoudre 
la crise agricole et viticole et tenter de diminuer 
le coût de la vie. 

Dans cet esprit, vous m'avez offert le minis­
tère de l'Agriculture en me priant de ne songer 
qu'à b France A l'heure grave où nous sommée, 
je ne puis rester sourd a l'appel, car j'estime 
eue tontes les bonnes volontés doivent s'unir 

M. P I E R R E LAVAL 

qui remplace M. Loucheur au ministère du Travail 

pour ' servir la nation, tout au moins dans le 
ministère de trêve que vous envisages. 

J'sceepte donc de vous donner mon concours 
pour réaliser d'urgence, le programn» que vous 
indiquez. Lorsqu'il sera épuisé, vous me permet­
trez de m'inspirer de ma conscience pour estimer 
si ma collaboration vons est encore utile. 

Les dernières consultations 
M, A. Tardieu reçoit , entre 17 b . 3 0 ot 

18 heures , plusieurs personnal i tés . 
E n l e qui t tant , M. Fernand D a v i d déc lare 

qu'il n'a rien a ajouter a sa lettre , qui a e t / 
n n d u e publique. 

(Lire la suite page 2 . ) 
_ _ • • 

MORT D'UN DÉPUTÉ 
Paris, 1er mars. — On annonce U mort. • 

Paris, de M. Boo&caad, député dn Morsenaa. f i e» 
ensoBues auront Usa à Lorssat. 
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